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d’un même institut, afin qu’il y eut plus d’entente, d’accord et de 
dépendance entre les missionnaires (i).

Quand tout espoir parut évanoui, le vénérable P. I,e Caron ne put 
se consoler de se voir banni de cette terre promise du Canada, où il 
avait cru prendre pied pour toujours avec ses Pères, et il en mourut 
de chagrin peu de mois après (2). Trente-huit ans devaient s’écouler 
avant que les Récollets revinssent prendre possession de leur couvent 
de Notre-Dame des Anges. Durant cet intervalle, les Jésuites allaient 
accomplir des prodiges d’héroïsme et de dévouement, envoyer au 
martyre leurs plus vaillants apôtres et acquérir un nom immortel sur 
cette terre de la Nouvelle-France. Mais la gloire de les avoir devan­
cés sur ce champ de l’apostolat et d’y avoir les premiers teint de leur 
sang \ /obe de bure, n’en est pas moins restée au Fils de Saint 
François (3).

L’abbé H. R. Casgrain.
Fin

§t manteau de Mainte 2ite

(Légende de Noel)

nsi
ucques, la cité guerrière du moyen âge, est, à cette
heure, calme et pacifique. Les armes sont dépo­
sées pour quelques jours, les portes de la cité res­
tent grandes ouvertes, les tours qui la défendent 
sont silencieuses et vides.

Car c’est la nuit de Noël ; Noël, nuit de joie 
et de mystère où l’Enfant-Dieu naît sur la paille,

où les anges lancent à pleine voix dans l’air sonore l’hymne de ré­
jouissance : Gloire à Dieu ! Paix à la terre.

(1) Paillon, vol. I, p. 279.
(2) Etablissement de la foi, vol. 1, p. 439.
(3) L’exclusion des Récollets de la Nouvelle Prance occasionna la publication 

de XHistoire du Canada du Fr. Sagard, l’un des monuments les plus curieux et 
les plus anciens de notre histoire. Ce Récollet avait déjà publié en 1632 un pre­
mier ouvrage non moins intéressant : te Grand voyage du Pays des Murons.


